« L'AMICALE DES LANDAIS » 


« L'accent du pays où l’on est né 
demeure dans l'esprit et dans le 
cœur comme dans le langage ». 


La ROCHEFOUCAULT. 


#3 
56° ANNEE — JUILLET - AOÛT 1963 


Siège Social : Abonnement et Cotisation : 10 F 


« LE CORSAIRE », 124, rue du Théâtre, Paris-15° 


SOCIÉTÉ PHILANTHROPIQUE 


LES CONTES DE 


ES Landes sont toutes enchantées d'oiseaux. Au gré des 
saisons c’est le rendez-vous des bouvreuils, des chardonne- 
rets, des rouges-gorges, des roitelets et des mûriers. Que 
sais-je encore ? des loriots ?.…. Hélas ! qui a tué les rossi- 

gnols ? 

Et les moineaux ? diras-tu, gentille Maylis ;les moineaux et 
les hirondelles. Alors il nous faut dire les pies, les geais, les pics- 
verts et les huppes ? 

« Et le coucou ?.… Et le coucou qui chante le retour du prin- 
temps ?» As-tu un sou dans ta poche ? Tu auras de l’argent tout 
l'an. 

Sur le manteau de la cheminée les fusils sont accrochés. Alors il 
faut dire aussi tous ceux qui font « parler la poudre ». Les grives 
et les merles, les bécasses et les bécassines, les cailles et les per- 
dreaux, les vanneaux, les canards, les sarcelles. Les pluviers et les 
courlis le long de la côte. Les oies et les grues dans les barthes. 
Bien sûr, je n'oublie pas les nuées d’alouettes et les nuages de 
palombes des grands passages d'octobre. Et le gentil cul-blanc de 
nos dunes ? Et la jolie tourterelle ? La jolie tourterelle, Maylis qui 
nous dit que septembre est là avec ses grappes dans les vignes et 
ses arbouses dans les pins. Les oiseaux remontent la pendule des 
saisons et le tic-tac fait sortir le soleil et la lune comme le coucou 
de l’horloge suisse. 

J'ai oublié les poules d’eau du courant et les alouettes de mer 
de la plage avec leur long bec et leurs petites pattes rouges. 

« Et le martin-pêcheur de l’étang de Garros ? On dirait que 
le martin-pêcheur s’est envolé d’un éventail japonais. C’est une 
fleur qui vole. 

Alors, oublions les « ignobles >». La buse, le milan, l’épervier. 
Et la chouette, le hibou, la chauve-souris. 


—— Pourquoi les appelle-t-on les ignobles ? Est-ce leur faute s'ils 
sont laids ? Est-ce leur faute s’ils sont méchants ? Peut-être sont- 
ils méchants parce qu’ils savent qu’on les appelle « les ignobles » ? 

Ainsi parla Maylis. Pouvais-je lui répondre : Peut-être. 


LA BERGERONNETTE 


=: jeudi. Maylis et Jean-Pierre gardent les vaches de grand- 
père et celles de tante Clara. De la prairie des cerisiers on 
est très bien placé pour surveiller les deux troupeaux. Du moins 
c’est Jean-Pierre qui laffirme... Et puis Moyo n'est-il pas là qui 
veille ? Les champs sont remplis de petits bruits de sources, de 
clochettes, de voix lointaines et de chants d’oiseaux. Quelquefois 
sans savoir pourquoi, il semble que tout s'arrête de murmurer, de 
chanter, de gazouiller. Un milan plane dans le ciel et trace de 
grands cercles. Alors très loin dans le creux du vallon on entend 
crier « Hali, hali ! » Puis sur un coup d’aile du vent, qui emporte 
au loin le milan, tous les bruits, les sons, les chants tout recom- 
mence. C’est un pinson qui donne le signal : « Pinnk-pinnk, » 


Prixdu NP: IF 


Téléphone : SEG. 86.66 — C.C.P. : 566-90 PARIS 


LA HOUNTINE 


à mes petits amis de la Colonie de Vacances. 


— Je voudrais bien que tu m’apprennnes à reconnaître les 
oiseaux, fait Maylis ! Jean-Pierre est aussitôt aux aguets : 


__ Tiens! Voici la bergeronnette, notre petite amie fidèle. 


__ I] fait le savant — On l’appelle la lavandière. Lorsqu'elle n’est 
pas à sautiller dans les prés elle tient compagnie aux femmes qui 
lavent à la hountine, la petite fontaine, ou à la rivière. On dirait 
qu’elle les imite avec sa longue queue sans cesse en mouvement qui 
se lève et qui s’abaisse comme les bras des lavandières. Mais elle se 
tient surtout près de nous dans les champs. Elle s’approche si près 
que l’on voudrait la toucher. C'est une coquette qui vient faire 
admirer sa belle robe gris-perle, rayée de bandes bleu-ardoise. Sa 
gorge se pare d’un plastron blanc ; un petit bonnet noir est posé 
eur sa tête. De ses ailes — regarde ! regarde Maylis ! — partent 
des bandes noires aux reflets bleus qui filent le long de sa lon- 
gue queue. Tout son petit corps est si effilé, si bien tourné que 
l'on dirait le manche de nacre de ton petit couteau. Regarde Ja 
trotter autour des pattes des troupeaux qui remuent Ja terre. Un 
petit ver est-il déterré ? La bergeronnette fonce, pique ; puis d’un 
coup d’aile saute, s'élève, poursuit une mouche en ouvrant sa queue 
pareille à un éventail aux plis noirs et blancs. Elle saute, elle danse, 
elle rit. 


__ L’entends-tu ? : « Tissit-tissit ». Elle se pose dans notre 
ombre. « Tissit-tissit » elle repart. 

__ & L'ombre est toute ronde » comme une cloche, fait Maylis. 
C'est midi. 


JEAN-PIERRE ET MONSIEUR BUFFON 


coure bien Maylis ; écoute bien ton ami Jean-Pierre te parler 
des. oiseaux. Un grand ami des bêtes qui s'appelait Georges 
Leclerc de Buffon. Mais oui, Maylis : Buffon : écrivait à son plus 
précieux collaborateur, son « coopérateur » l'abbé Bexon (« un 
petit abbé un peu crotté, ma vêtu, bossu, mais le visage ouvert et 
les yeux expressifs ») il lui écrivait de sa belle plume d’oie, en 
relevant ses manchettes en dentelles : 

« Mon très cher abbé voilà vos petits oiseaux que je vous 
renvoie bien barbouillés. Cependant leur ramage m'a fait grand 
plaisir par la manière dont vous l'exprimez. Tachez monsieur, de 
faire toutes vos descriptions d’après les oiseaux mêmes, cela est 
essentiel pour la précision. » 


L'ALOUETTE 


E x la fauvette ? » demande Maylis. Le nom lui plaît. 

__ ‘Tu reconnaîtras la fauvette à son manteau gris-beige qui 
se colore de brun-rouge sur le dos. Sa poitrine est d’un très joli 
blanc-bleuté, éclairé par des reflets d’argent. Le mâle porte une 
très belle calotte de velours noir. La femelle elle, se contente d’un 


simple petit béret brun. 
(Suite page À). 
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BULLETIN D'ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Mademoiselle 

Prénoms : 
Lieu de naissance : 
Profession 
Adresse : 

Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l‘avoir rempli, et l'adresser, accom- 


pagné d'un versement de 10 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal, 


à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 124, rue 
du Théûtre, Paris-XV‘ — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 
l'Amicale 


oo 


Pour tout CHANGEMENT D'ADRESSE. 
joindre 0,50 F en timbres à la bande du 
dernier journal. 


—— 


GROUPE FOLKLORIQUE 
D'ECHASSIERS 


Les répétitions du Groupe folklorique 
reprendront dès le début octobre, le samedi 
soir tous les 15 jours, de 20 à 22 heures, au 
Studio Pigalle, 25, boulevard de Clichy, mé- 
tro Pigalle. 

Nous lançons un appel aux jeunes gens 
et aux jeunes filles (à partir de 14 ans), 
pour s'inscrire nombreux au Groupe, dont 
les répétitions sont dirigées par un profes- 
seur de danse. 

Il faut, eñ effet, profiter de la période 
d'octobre à mars, pour préparer les sorties 
de chaque dimanche et de certains week- 
end, à partir de Pâques. 

Venez vous inscrire aux répétitions dès 
à présent. Costumes et frais de déplace- 
ments sont à la charge de l’Amicale. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
Mile G. GUICHENU - Tél. KLE. 60.17. 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 
ALIMENT SAIN, VIVANT, NATUREL 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARESST-CROIX, près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passe- 
rez. (En bordure de la Nationale 
Tartas-Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


de) 
NE VE 


OS MANIFESTATIONS 


7 pour 1963-1964 


9 novembre 1963 
BAL DE NUIT 


à la mairie du 6° arrondissement 


Décembre 1963 
BANQUET ANNUEL 


28 décembre 1963 
BAL DE NUIT 
à l'Hôtel Lutetia 
4 janvier 1964 
BAL DE NUIT 
à l'Hôtel Lutetia 
avec ELECTION DE LA REINE 
(inscription des candidates 
dès à présent) 
9 février 1964 
MATINEE CONCERT 


Salle des Ingénieurs des A.M. 
avenue d'Iéna. 


1 mai 1964 
MATCH DE RUGBY 
2 mai 1964 


BAL DE NUIT 
à l'Hôtel Lutetiæ 
avec TIRAGE DE LA TOMBOLA 
Juin 1964 


SORTIE CHAMPÈTRE 


dans les Bois d'Achères 
Août 1964 


BANQUET 
DANS LES LANDES 


Claire VILLENEUVE 


ESTHÉTICIENNE-MANUCURE 
Diplomée de l'E.F.0.M. (agréée de l'Etat) 
Visagiste - Maquilleuse (Jean d'Athènes) 

(Prix spéciaux aux Comjpatriotes) 
@ Reçoit chez elle 
@ 5e rend à Domicile 
@ se rend également chez Coiffeur 
8, r. de l’Ecole Polytechnique - Pamis-5° 
Sur rendez-vous 
Tél. DAN 80.70 


(Téléphoner de préférence le matin) 


A VOTRE SERVICE... 


_— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

__ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.88 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes excepiés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Borzançon 


* 


GLACIER 
RUE SABLONVILLE 


NEUILLY -SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


19, 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 


ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 


30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LU- 
Téléphone 26.00.54 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 
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COLONIE 
de VACANCES 
Voyages Collectifs 


HSE 


>) 


Les 3 et 12 juillet, près de 250 enfants 
et jeunes de moins de 21 ans ont quitté 
Paris sous les auspices de l’Amicale des 
Landais. 


Dans ce nombre, 51 garçons et filles 
de 7 à 14 ans sont partis à Seignosse- 
Hossegor pour 23 jours à la colonie de 
la M.A.E., qui depuis près de dix ans 
nous réserve des places pour les! enfants 
de nos sociétaires. 


M. Coudroy qui est allé installer les 
enfants à la colonie le 4 juillet, les a 
retrouvés une semaine après bronzés et 
ia mine resplendissante ; rayonnant tous 
de joie et du plaisir de vivre dans l'air 
si salutaire de nos pins et de l'Océan. 
Le 14 juillet un magnifique toro de fuego 
fut tiré dans l'enceinte de la colonie 
pour nos « Landais de Paris » et « Lan- 
dais des Landes » : personne n’eut peur, 
ie fauve étant apprivoisé au milieu de 
tous ces enfants. Le 17 juillet c'était pour 
(ous la grande excursion : Hendaye, où 
l'on salua M. Lamaison, le rédacteur en 
chef de notre journal. Col d'Ibardin où 
fut pris le repas, sans oublier quelques 
achats et leur passage en contrebande à 
la papa Socoa, où la pluie empêcha le 
second bain de la journée. 


La colonie se déroule d’une façon par- 
faite sous la direction avisée de M. et 
Mme Mazoin, professeurs d'Education 
physique aux lycées de Dax — que nous 
remercions vivement de leurs soins aux 
enfants — ; et l’on parle déjà avec amer- 
tume, les larmes aux yeux de la trop 
prochaine fin de ce séjour. On se retrou- 
vera le 12 septembre pour rentrer à Pa- 
ris, sauf pour ceux qui seront revenus 
dès le 27 juillet. 


L'an prochain, tout comme cette an- 
pée nous serons, hélas ! obligés de refuser 
des inscriptions, faute de places. Parents 
sovez attentifs à notre journal, avant les 
vacances de Pâques 1964. Vos enfants 
pleureraient encore si vous ne les faisiez 
pas inscrire à temps. 


COMMENT SE PROCURER LE 
VIN DU TURSAN 


41010101616101010107010191010105210010180:80 € 


» DIRECTEMENT, A LA 
CAVE COOPERATIVE 
B GEAUNE (Landes) 


PAR CARTON DE 12 BOUTEILLES 
(la bouteille 2,35 F + port) 


© A PARIS : 


UNION CENTRALE DES 
GRANDES MARQUES 


189, avenue Pierre-Brosselette, 189 
MONTROUGE Tél. ALEsia 29.10 


Hommage à 
Michel GIEURE 


Le Conseil d'Administration de 
l'Amicale des Landaiïs « décidé de 
rendre hommage à la mémoire de 
notre regretté Président d'Honneur 
Michel Gieure, décédé le 8 octobre 
1962, en allant déposer une palme 
sur sa tombe, à Herm le SAMEDI 7 
SEPTEMBRE A 11 HEURES. 


Outre ses amis de l'Amicale des 
Landais encore en vacances dans le 
pays landaiïs, seront conviés à cette 
cérémonie les Sociétés dont il était 
membre unanimement apprécié : 
Académie Gasconne, Société de Bor- 
da, Anciens élèves du Lycée V.- 
Duruy de Mont-de Marsan, etc, 
ainsi que tous ses amis et admira- 
teurs landais. 


Vous serez tenus informés des 
détails de cette manifestation par la 
presse locale à laquelle nous vous 
prions de vous reporter. .. 


AISIDIES ; nous nous apprêtions à 
ser cet importun trouble-fête, lors- 
près une marche arrière acrobati- 
la voiture s’immobilisa brusque- 
t dans un taillis avant de nous li- 
tout bonnement les membres actifs 
groupe folklorique à la tête desquels 
rouvait, comme par hasard, lintré- 
e Claude Jaureguy. 
£ puis, le calme revint pendant la 
eure partie du repas, mais au début 
l'après-midi, la clairière s’enfla de 
veaux arrivants que déversaient les 
ures ou la gare toute proche ; j'en 
iptais 400 environ vers 15 heures qui 
aaient déjà une part active aux di- 
jeux, où les nombreux enfants ne 
üssaient d’ailleurs pas les moins in- 
ssés. 
us l'impulsion de cetie nombreuse 
esse, la danse ne perdit pas ses 
ts, au rythme des morceaux choisis 
nés dans une sonorisation impecca- 
par les hauts-parleurs de M. Kolp, 
e fidèle spécialiste de la diffusion. 
1 dehors des nombreux lots distri- 
directement aux gagnants de la pê- 
à la ligne, du billard japonais ou du 
hérique, des prix importants furent 
bués aux participants 
ant au filet bien garni, il y eut cette 
:e deux gagnants ex æquo : MM. Se- 
ous et Lobit qui, avec 8.700 kilos, 
‘ochèrent à 10 grammes près du 
s exact. 
ur de filet et le micro, nous avons 
vé un spécialiste qui s’est admira- 
ent bien tiré de cette tâche ingrate 
uisque tout doit être organisé à 
nce, nous le retenons dès à présent 
lan prochain. 


A VENDRE 


viager 2 têtes, 83 et 70 ans, propriété 
sise à Brassempouy-Challosse, bordure 
route départementale, sur 60 mètres, 6 
pièces, dépendances, environ 6.500 m2. 
Ecrire: M. Bernard Lassale, Brassem- 
pouy (Landes). 


BANQUET 


DANS LES LANDES À 
ROQUEFORT 


le Dimanche 18 Août 1963 


C’est le dimanche 18 août que le 
Conseil d'administration de Amicale 
des Landais, ayant à sa tête son prési- 
dent, le médecin général inspecteur 
Lieux, honorera la brillante équipe de 
rugby de Roquefort, finaliste de sa série, 
el l'Union Sportive Roquefortoise. Des 
coupes et plaquettes-souvenir seront re- 
mises aux dirigeants et joueurs. A l'is- 
sue de cette cérémonie toute amicale, un 
vin d'honneur, puis un banquet réuni- 
vont les membres de l’Amicale et leurs 
amis en vacances dans la région avec 
uos invités Roquefortois. 


Voici d’ailleurs le programme des ma- 
nifestations prévues : 


— 11 h. 30: Réception des membres 
de l’Amicale des Landais par la Munici- 
palité de Roquefort, salle du Foyer mu- 
nicipal. (Rassemblement de nos socié- 
aires vers 11 h. devant cette salle.) 


Remise par l’Amicale des Landais des 
coupes et médailles à l’Union Sportive 
Roquefortoise. 


Vin d'honneur offert par la Municipa- 
lité au Café des Sports (siège social de 
la Société sportive). 


— 13 h.: Banquet à l'Hôtel du Com- 
merce, qui réunira nos invités Roque- 
fortois et les Landais de Paris qui se 
seront fait inscrire avant le 17 août, soit 
à J’Hôtel du Commerce (tél. 13), soit au- 
vrèés de M. Coudroy, villa Cigalon, Cap- 
breton (Landes). 


— 17 h.: Gala comico, musico, ltaurin, 
aux arênes de Roquefort. (Des places se- 
ront réservées aux membres de l’Amicale 
des Landaïs.) 


e 
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MENU DU BANQUET 


Garbure landaise 
Camjajou - Cuisse dote comme à Caxe 


Hons-D'ŒUVRES 
Crudités 
Charcuterie du Pays 
Jambon des Landes 
Ris de veau sauce landaise 
Dindonneau aux cèpes de Chalosse 
Plateau de fromages 
Tourtière feuillelée 
Glace & a se laca lous pots » 
Coupe de fruits de noste 
Café moka - Liqueurs 


VINS 
Blanc et rouge du Pays 
Tursan 
Bordeaux rouge 


Nous espérons qu'un tel menu salis- 
fera les plus exigeants et que vous serez 
nombreux à y faire honneur. 


LES CONTES DE LA HOUNTINE 


CS'UMIRTR EE") 


se Ce n'est pas juste ; ce n’est pas juste ! 
fait Maylis. 

— Chut ! Cache-toi contre la haie ; fais- 
toi toute petite. Cet oiseau, ce point qui 
tremble au haut du ceil comme une étoile 
et qui chante et qui chante à perdre haleine, 
tu le reconnais bien ? C'est l’alouette : 
& piut-piou, piut-piou... > 


Ne bouge pas! Elle va tomber jusqu’au 
raz du sol comme une pierre et ouvrant 
alors l'éventail de ses ailes, elle va se poser 
doucement dans le champ labouré. Regarde ! 
Elle se pose. On dirait que le dessous de ses 
ailes est fait de petits plaques d’argent. Elle 
porte un costume brun, moucheté de gris ; 
son gilet est beige agrémenté de fines bro- 
deries de couleur de tabac blond. Elle lève la 
tête et pointe vers le ciel son bec très aigu ; 
alors sa longue et fine crête se relève par der- 
rière. 


On dirait la toque à plumet de Mademoi- 
selle de Saint-Pastou.. » 


Pour dessiner l’aigrette légère de l’alouette 
il faudrait l’habileté d’un peintre chinois. 
Celle-ci, cette alouettequi trottine parmi les 
mottes, nous restera fidèle et enchantera no- 
tre ciel matinal, comme Orion enchante nos 
nuits. Les oiseaux sont les étoiles du jour. Ils 
brillent pour nous. 


Mais en novembre des nuages d’alouettes, 
fait de milliers de petites ailes argentées, 
rasent les dunes landaises, Juttant contre le 
vent du Sud qui troue l’horizon, se confon- 
dant presque avec le serpolet et l’immortelle. 
Les alouettes de passage cherchent à gagner 
l'Afrique. Elles ont traversé toute la France. 
Elles viennent de Norvège, de Suède, de la 
lointaine Finlande. Celles qui auront échappé 
aux terribles filets landais qui barrent toute 
la lune, celles qui auront vaincu toutes les 
embüches d’un très long, très long voyage, 
nous les reverrons repasser au début du prin- 
temps prochain. Ce peut-il que leur petit 
œil rond ait vu tant de paysages, tant de 
fiords, tant de palmeraies ? 

Midi! Voilà midi qui sonne. Et comme 
Jean-Pierre a les pieds sur la terre il dira, en 
Jancant en l'air son béret : 

__ 4 C’est rudement bon les alouettes ! » 


Ce sont de telles remarques, formulées 
avec assurance, qui donnent aux jeunes gaf- 
cons leur brillant plumage de pinson.… du 
moins aux yeux des filles qui gardent encore 
les vaches et les papillons. 

Mais dans les rêves les filles prennent leur 
revanche ! Maylis révera qu'un bel oiseau-de- 
paradis se pose sur $a tête. Elle est toute 
auréolée d’aigrettes multicolores. Elle se pa- 
vane comme une Infante.… Et Jean-Pierre 
n'a que son béret, un simple petit béret 


bleu ». 


LE PINSON 


M‘ que virent ce jeudi-là Maylis et 
Jean-Pierre, postés à l'affût contre la 


haie ? 
— Regarde ! Regarde Maylis ! 


Sur le pommier un pinson vient chanter. 
Il prend des poses. « Pinnk-pinn ». On di- 
rait un petit jockey, tant sa casaque est 
bariolée de vives couleurs : de l'orange sur 
le plastron, du vert émeraude et du marron 
sur le dos avec des épaulettes d'argent sur 
sa casaque. Il porte crânement une petite 
toque bleue à visière noire. Et, avec aplomb, 
il exibe un gros bec. un gros bec « pour 
casser la graine » comme dirait Louis, le 
chauffeur du car ! 


Regarde Maylis ! Il danse dans les bran- 
ches, il a aperçu ce qu’il attendait. Il chante 
à plein gosier « pinnk-pinnk, pinnk-pinnk ». 
au 1 soonrde | 
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Que veux-tu! Gentilé Mayls, la prairie 
est un petit monde à l’image du grand. 
Consolons-nous en imaginant que le favorisé 
composait les plus belles chansons. Il faut 
donner leur chance aux poètes. 


Extrait des « Contes de la Hountin 

D e », de 
FE, Lamaison, pour paraître aux P 1 
Françaises, Paris. ms 0 


Elles se déroulent sous trois form 
réservées en principe aux écarteurs er 
technique de l’écart, de la feinte et du 
landais, le Championnat de France de 
Les Novilladas sont des coursotte 
Comités de fêtes aux ressources restr 
au programme de leur fête locale. Le 
deros à cheptel réduit et aussi par le 
quettes font choix dans leur troupeai 
effet humain d’éviter à ces débutants à 
ble, les coups de corne qui risqueraien 
Les Courses mixtes données avec la 
moins ingénues, de débutants plus ou 
du métier venus d’un cuadrilla de cou 
les novices et, d’autre part, pour donn 
relief, plus de charme à ce spectacle 
élevé que celui d’une novillada. 
Les Courses formelles. Elles coûten 
avec le choix de coursières fourni par 
sence en piste de la fleur des écarteurs 
seul troupeau et la caudrilla qui le sui 
comptent pour les challenges, challen 
Béarn (Revoir à ce sujet le journal « 
Les Concours landais. Ce sont des 
ce les écarteurs appartenant soit à 2, 
terminent, après les deux sorties, pat 
arrivés en tête après pointage, face al 
Le Championnat de France des Ec 
février-mars 1962. 


« BON 


On n'aime que les femmes qu'on rend 
heureuses. MARCEL ACHARD. 
Qw’il est beau le bonbeur qu'on veut, 
Qwil est beau le malheur qu'on 4 


JEAN COCTEAU: 
J'ai découvert que tout le malheur 
des bommes vient d’une Set chose, 
qui est de ne savoir pas demeurer en 
repos dans une chambre. PASCAL: 
Le bonbeur est une chos :oble et 


sérieuse, et il n'ya de gaieté folle que 
pour les plaisirs de l'enfant. 

GÉRARD DE NERVAL: 
La beauté m'est que la promesse du 
bonheur. STENDHAL: 
Ne demande point que les choses 4TTEn 


vent comme tu les désires. Mais désire 
quelles arrivent comme elles arrivent 
et fu seras heureux. ÉPICTÈTE" 


dans leur diversité 


: les Novilladas et les Courses mixtes 
erbe qui y font l’apprentissage de la 
ut, les Courses formelles, les Concours 
Écarteurs. 

jui par leur modicité permettent aux 
tes de maintenir la course de vaches 
tail en est fourni par de petits gana- 
rands ganaderos qui pour ces coursé- 
de quelques vaches faciles. Il est en 
xpérimentés, dans la mesure du possi- 
e les dégouter, de les rebuter à jamais. 
résence en piste de quelques baquillas 
moins évolués, d’écarteurs ayant déjà 
e formelle pour, d’une part enseigner 
: plus de vie, plus de couleur, plus de 
urin dont le prix de revient est plus 


assez cher du fait qu’elles sont données 
es grands ganaderos landais et la pré- 
lu moment. Elles se déroulent avec un 
prennent de l'importance quand elles 
: de l’Armagnac et challenge Landes- 
5 Landes à Paris », avril). 
ompétitions qui mettent en concurren- 
joit à 3, soit à 4 cuadrillas et qui se 
une finale disputée entre les écarteurs 
- coursières retenues par le jury. 
teurs landais. (« Les Landes à Paris », 
LE CARILLONNEUR. 


RER 
1EUR 


IL faut convaincre les hommes du 
“bonheur qu'ils ignorent, lors même 
qu'ils en jouissent. MONTESQUIEU. 


Il faut rire avant que d'être heureux, 
b de peur de mourir sans avoir TT. 
LA BRUYÈRE. 


Ne distingue pas Dieu du bonheur ef 
place tout ton bonbeur dans l'instant. 
ANDRÉ GIDE. 


Lorsque le malheur touche l'homme, il 
est plein d’impatience, et lorsque le 


bonbeur l'atteint, il devient insolent. 
LE CORAN. 


L'homme le plus heureux est celui qui 
fait le bonheur d'un plus grand 
nombre d'autres. DIDEROT. 

Le savoir est de beaucoup 


plus considérable du bonheur. 
sOPHOCLE. 


la portion la 


a 


Sortie Champêtre 1963 


Nous vous avions conviés très amica- 
lement à vous joindre le dimanche 
16 juin dernier aux nombreux compa- 
iriotes qui prirent d’assaut par encer- 
clement la clairière d’'Achères. Le temps 
malheureusement orageux de celle sai- 
son n'invitait pas à partir, mais vous 
avez été courageux el avez eu raison, 
puisque le temps se maintint et que le 
soleil nous gratifia d’une visite prolon- 
gée. 

Les habitués, les organisateurs et les 
amoureux de la nature affluaient dès le 
matin, retrouvant leur habituel emplace- 
ment ou choisissaient sans embarras un 
poste de campement convenable et bien- 
{ôt, dépliant sièges et couvertures, tout 
ce monde s’installait le plus confortable- 
ment possible pendant que les amis Raf- 
fenne et Guichenu mettaient au point les 
derniers jeux, parmi lesquels deux nou- 
veautés intéressantes : le téléphérique et 
Auteuil-Longchamp, course de chevaux 
pleine d'ambiance dont les tiercés ne 
manquèrent pas de succès. 

On retrouvait avec plaisir des amis, 
on établissait ou complétait son menu à 
l’étal achalandé de M. Vaillant, et après 
l’apéritif, vint enfin le moment de pas- 
ser à table. Déjà les bruits avaient cessé 
et dans le silence de cette première prise 
de contact avec le repas, un bolide pé- 
{arradant — sans doute encore quelque 
fou fit irruption en ces lieux calmes 
et paisibles; nous nous apprêtions à 
chasser cet importun trouble-fête, lors- 
qu'après une marche arrière acrobati- 
que, la voiture s’immobilisa brusque- 
ment dans un taillis avant de nous li- 
vrer tout bonnement les membres actifs 
du groupe folklorique à la tête desquels 
se trouvait, comme par hasard, l’intré- 
pide Claude Jaureguy. 

Et puis, le calme revint pendant la 
majeure partie du repas, mais au début 
de l'après-midi, la clairière s’enfla de 
nouveaux arrivants que déversaient les 
voitures ou la gare toute proche ; jen 
comptais 400 environ vers 15 heures qui 
prenaient déjà une part active aux di- 
vers jeux, où les nombreux enfants ne 
paraissaient d’ailleurs pas les moins in- 
téressés. 

Sous l'impulsion de cette nombreuse 
jeunesse, la danse ne perdit pas ses 
droits, au rythme des morceaux choisis 
égrenés dans une sonorisation impecca- 
ble par les hauts-parleurs de M. Kolp, 
notre fidèle spécialiste de la diffusion. 

En dehors des nombreux lots distri- 
bués directement aux gagnants de la pê- 
che à la ligne, du billard japonais ou du 
téléphérique, des prix importants furent 
attribués aux participants 

Quant au filet bien garni, il y eut cette 
année deux gagnants ex æquo : MM. Se- 
nargous el Lobit qui, avec 8.700 kilos, 
approchèrent à 10 grammes pres du 
poids exact. . ; 

Pour le filet et le micro, nous avons 
trouvé un spécialiste qui s’est admira- 
blement bien tiré de cette tâche ingrate 
et, puisque tout doit être organisé à 
l'avance, nous le retenons dès à présent 
pour lan prochain. 

Merci donc à fous ceux qui sont ve- 
nus, répondant ainsi à notre appel; 
nous espérons qu’ils ne regrettent pas 
leur journée et qu’ils décideront leurs 
amis à les accompagner aux prochaines 
sorties. Nous nous excusons, Sl nous 
n'avons pu nous occuper de chacun en 
particulier, il faut lier connaissance : 
Les Landais n’ont pas Ja réputation 
d’être timides, on m'a même assuré le 
contraire, Sachez bien que l’Amicale 


UI donc a invenié de loger 

la pensée de l’homme dans 

l'homme ? Il lève la lêle dans 
la nuit: il voit son étoile, el c’est 
sa pensée. » 

Marchons sur les traces d'Alain : 
Qui donc a inventé que la Rhune esi 
une montagne du Pays basque ? Je 
lève la tête dans le vent du sud : Je 
vois la Rhune et c’est ma pensée. 
C’est la montagne de mes Landes. De 
Contis, de Pontonx, de la Glorielte, 
de Sorde-lAbbaye, de tous les belve- 
dères de Chalosse qu'a glorifié notre 
grand président Maxime Leroy, la 
Rhune est de tous mes horizons lan- 
dais. Elle prend son élan au pays de 
Ramuncho ? La belle affaire ! L’Adour 
prend bien sa source au pied du 
Tourmalet. En est-elle pour cela moins 
iandaise ? Et les vagues d'argent de 
notre côte, d’où viennent-elles ? À qui 
sont-elles ?... Qu'il se nomme le qar- 
éien au trident des blanches cavales. 

Oui ! Qui donc a inventé de loger 
la pensée de l'homme dans l'homme ? 
Je lève la tête dans le bleu du ciel 
où montent des nuages el je vois une 
chevauchée de chevaux sauvages. Ils 
galopent dans le ciel, crinière 
vent, queue en panache, comme nos 
vagues sur la mer. Ils galopent dans 
la montagne : « Une barque sur la 
mer, un cheval dans la montagne », 
chantait Frederico Garcia Lorca. 

__ Maitre Pierre, maître Pierre ! il 
y a encore des chevaux sauvages dans 
les Landes. L'horizon en est tout 
embué. 

Lorsque le vent du sud cisellera la 
Rhune, avec ses sources, ses cascades 
el ses mille sentiers, léve la têle dans 
le bleu, écarquille les yeux et cher- 
che bien: tu découvriras les sept 
pelits cheveaux sauvages de la Rhune. 
ils vont par sept, comme les étoiles. 
« Tu vois un cheval et c’est la pen- 
sée ». 

J'écris cela pour un petit malade 
qui est allongé sur une chaise, sous 
uu figquier dans la Chalosse. 


PIN EE 


n’est pas le monopole de quelques-uns, 
vous devez tous vous y sentir chez vous 
el participer pleinement aux distrac- 
lions ; vous pourriez peut-être aussi, de 
temps à autre, proposer voire aide et 
vos suggestions. 

Merci encore à la Direction générale 
des Eaux et Forêts de Saint-Germain et 
enfin, à tous ceux qui œuvrent sans re- 
läche pour que le résultat positif de nos 
manifestations permette aux enfants de 
goûter pendant quelques jours par an, 
Pair revivifiant de nos Landes dont nous 
yardons nous-mêmes une douce saveur. 

Adichats, bonnes bacances Capbat, le 
Chalosse ou lou Maransin. 


Pour la Commission des Fêles : 
F. BURGUE. 


Les Courses Landaises dans leur diversité 


Elles se déroulent sous trois formes : les Novilladas et les Courses mixtes 
reservees en principe aux écarteurs en herbe qui y font l’apprentissage de la 
technique de l’écart, de la feinte et du saut, les Courses formelles, les Concours 
landais, le Championnat de France des Ecarteurs. 

Les Novilladas sont des coursott qui par leur modicité permettent aux 
Comités de fêtes aux ressources restrintes de maintenir la course de vaches 
au programme de leur fête locale. Lébétail en est fourni par de petits gana- 
deros à cheptel réduit et aussi par lef grands ganaderos qui pour ces coursé- 
quettes font choix dans leur troupeau de quelques vaches faciles. Il est en 
effet humain d'éviter à ces débutants inexpérimentés, dans la mesure du possi- 
ble, les coups de corne qui risqueraient de les dégouter, de les rebuter à jamais, 

Les Courses mixtes données avec la présence en piste de quelques baquillas 
moins ingénues, de débutants plus ou moins évolués, d’écarteurs ayant déjà 
du métier venus d’un cuadrilla de course formelle pour, d’une part enseigner 
les novices et, d’autre part, pour donner plus de vie, plus de couleur, plus de 
relief, plus de charme à ce spectacle taurin dont le prix de revient est plus 
élevé que celui d’une novillada. 

Les Courses formelles. Elles coûtent: assez cher du fait qu’elles sont données 
avec le choix de coursières fourni par les grands ganaderos landais et la pré- 
sence en piste de la fleur des écarteurs du moment. Elles se déroulent avec un 
seul troupeau et la caudrilla qui le suit, prennent de l’importance quand elles 
comptent pour les challenges, challenge de l’Armagnac et challenge Landes- 
Béarn (Revoir à ce sujet le journal « Les Landes à Paris », avril). 

Les Concours landais. Ce sont des compétitions qui mettent en concurren- 
ce les écarteurs appartenant soit à 2, soit à 3, soit à 4 cuadrillas et qui se 
terminent, après les deux sorties, par une finale disputée entre les écarteurs 
arrivés en tête après pointage, face aux coursières retenues par le jury. 

Le Championnat de France des Ecarteurs landais. (« Les Landes à Paris », 
février-mars 1962. LE CARILLONNEUR. 


& BONHEUR x 


Il faut convaincre les hommes du 
“bonheur qu'ils ignorent, lors même 
qu'ils en jouissent. MONTESQUIEU. 


On n'aime que les femmes qu'on rend 


heureuses. MARCEL ACHARD. 


Qu'il est beau le bonheur qu'on veuf, 
Qw’il est beau le malheur qu'on a. 
JEAN COCTEAU. 


Il faut rire avant que d’être heureux, 
de peur de mourir sans avoir ri. 


TE LA BRUYÈRE. 
J'ai découvert que tout le malheur 


des hommes vient d’une seule chose, 
qui est de ne savoir bas demeurer en 
rebos dans une chambre.  PASCAL. 


Ne distingue pas Dieu du bonheur et 
place tout ton bonbeur dans Pinstant. 
ANDRÉ GIDE. 


Lorsque le malheur touche l'homme, il 

est plein d’impatience, et lorsque le 

bonbeur Patteint, il devient insolent. 
LE CORAN. 


Le bonheur est une chose noble et 
sérieuse, ct il n'ya de gaicté folle que 
pour les plaisirs de l'enfant. 

GÉRARD DE NERVAL. 
L'homme le plus heureux est celui qui 
fait le bonheur d'un plus grand 
nombre d’autres. DIDEROT. 
Le savoir est de beaucoup la portion la 


plus considérable du bonheur. 
SOPHOCLE. 


La beauté west que la promesse du 
bonheur. STENDHAL. 


Ne demande boint que les choses arri- 
vent comme tu les désires. Maïs désire 
qu'elles arrivent comme elles arrivent 
el fu seras heureux. 


ÉPICTÈTE. 


\ 
k 


En 


Se 


Sortie Champêtre 1963 


Nous vous avions conviés très amica- 
lèment à vous joindre le dimanche 
16 juin dernier aux nombreux compa- 
lriotes qui prirent d'assaut par encer- 
clement la clairière d'Achères. Le temps 
malheureusement orageux de celte sai- 
son n’invilait pas à partir, mais vous 
avez 6élé courageux et avez eu raison, 
puisque le lemps se maintint et que le 
soleil nous gratifia d’une visite prolon- 
gée. 

Les habitués, les organisateurs et les 
amoureux de la nature affluaient dès le 
malin, retrouvant leur habituel emplace- 
ment ou choisissaient sans embarras un 
poste de campement convenable et bien- 
tôt, dépliant sièges et couvertures, tout 
ce monde s’installait le plus confortable- 
ment possible pendant que les amis Raf- 
fenne et Guichenu mettaient au point les 
derniers jeux, parmi lesquels deux nou- 
veautés intéressantes : le téléphérique et 
Auteuil-Longchamp, course de chevaux 
pleine d'ambiance dont les tiercés ne 
manquèrent pas de succès. 

On retrouvait avec plaisir des amis, 
on établissait ou complétait son menu à 
l’étal achalandé de M. Vaillant, et après 
apéritif, vint enfin le moment de pas- 
ser à table. Déjà les bruits avaient cessé 
et dans le silence de cette première prise 
de contact avec le repas, un bolide pé- 
larradant — sans doute encore quelque 
fou fit irruption en ces lieux calmes 
et paisibles ; nous nous apprêtions à 
chasser cet importun trouble-fête, lors- 
qu'après une marche arrière acrobati- 
que, la voiture s’immobilisa brusque- 
ment dans un taillis avant de nous li- 
vrer tout bonnement les membres actifs 
du groupe folklorique à la tête desquels 
se trouvait, comme par hasard, l’intré- 
pide Claude Jaureguy. 

Et puis, le calme revint pendant la 
majeure partie du repas, mais au début 
de l'après-midi, la clairière s’enfla de 
nouveaux arrivants que déversaient les 
voitures ou la gare toute proche ; j'en 
complais 400 environ vers 15 heures qui 
prenaient déjà une part active aux di- 
vers jeux, où les nombreux enfants ne 
paraissaient d’ailleurs pas les moins in- 
téressés. 

Sous l'impulsion de cette nombreuse 
jeunesse, la danse ne perdit pas ses 
droits, au rythme des morceaux choisis 
égrenés dans une sonorisation impecca- 
ble par les hauts-parleurs de M. Kolp, 
notre fidèle spécialiste de la diffusion. 

En dehors des nombreux lots distri- 
bués directement aux gagnants de la pê- 
che à la ligne, du billard japonais ou du 
téléphérique, des prix importants furent 
attribués aux participants 

Quant au filet bien garni, il y eut cette 
année deux gagnants ex æquo : MM. Se- 
nargous et Lobit qui, avec 8.700 kilos, 
approchèrent à 10 grammes près du 
poids exact. 

Pour le filet et le micro, nous avons 
irouvé un spécialiste qui s’est admira- 
blement bien tiré de cette tâche ingrate 
et, puisque tout doit être organisé à 
l'avance, nous le relenons dès à présent 
pour l'an prochain. 

Merci donc à fous ceux qui sont ve- 
nus, répondant ainsi à notre appel; 
nous espérons qu'ils ne regrellent pas 
leur journée et qu'ils décideront leurs 
amis à les accompagner aux prochaines 
sorties, Nous nous excusons si nous 
n'avons pu nous occuper de chacun en 
particulier, il faut lier connaissance |! 
Les Landais n’ont pas la réputation 
d'être limides, on m'a même assuré le 
contraire, Sachez bien que l’Amicale 
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QUAND L'ESPRIT EST'ENVACRRNRS 


HOROSCOPE POUR DAMES ET POUR MESSIEURS 


« À : à 

I © Les hommes nés en janvier seront 
grands, forts. et intelligents, quand 
même ! 


Lx) 


II © Les femmes nées en février seront 
jolies, spirituelles, saines de corps 
et d'esprit. Elles seront fidèles, 
quand même... 


© 


II & Les hommes nés en mars aimeront 
la vie familiale, le loto et la pêdhe 
à la ligne. Ils iront à la guerre, 
quand même. 


© 


IV &@ Les femmes nées en avril seront 
soumises, économes, ponctuelles, ver- 
tueuses. Elles seront aiïmées, quand 
même... 


© 


V & Les hommes nés en mai auront une 
tendance marquée à se prendre pour 
des taureaux. Ils feront ce qu’ils 
doivent faire, quand même ! 


© 


— C’est un peu cloche !.…. Non? 


AH ! CES ANGLAIS. VI © Les femmes nées en juin auront des 
dispositions pour les mathématiques, 


Ils écrivent dans leurs journaux : la littérature, la peinture et l’ethno- 


« Tous les facteurs doivent être pesés logie. ÆElles seront intelligentes, 
avant que quiconque soit condamné. quand même... 

>» D'ici là, je suggère respectivement 
que nous gardions tous une tête froide x] 
et un esprit ouvert, aussi à l’abri que 
possible des cancans, du goût du sensa- VII @ Les hommes nés en juillet feront 
tionnel et de lappétit du scandale qui plusieurs fois fortune dans [les affai- 
viendront inévitablement emipoisonner res. Ils seront décorés, quand même ! 
l'atmosphère des prochaines semaines. » 

De quoi s’agit-il ? © 


De Christine Keeler ? Du Dr Stephen 
Ward ? De la Cour d’Angleterre ?... 

Non! Il s’agit du cheval français 
Relko, qui a gagné le Derby d’Epsom et 


qui aurait été dopé ?.… 


VIII & Les femmes nées en août ne seront 
pas particulièrement maternelles, On 
leur en fera, quand même... 


© 


IX @ Les hommes nés en septembre au- 
ront une tendance à l’embonpoint et 
à J’ascétisme. Ils aimeront les pélits 
plats, et le reste, quand même, 


© 


X @ Les femmes nées en octobre seront 
douces, aimables, indulgentes, effa- 
cées, compréhensives, Elles ressem- 
bleront à leur mère, quand même. 


x] 


XI @ Les hommes nés en novemibre seront 
beaux, puissants, généreux et fidèles. 
Ils ne seront pas trompés outre 
mesure, quand même ! 


(k] 


XII @ Les femmes et les hommes nés en 


décembre seront vertueux, persévé- 
rants, résignés, sobres, prolifiques et 
honnêtes. Ils seront heureux en mé- 
nage, quand même : Ils croiront an 
Père Noël ! 


(Tous droits réservés.) 


AU TELEPHONE 


— Allo, docteur, venez vite : mon fils 
vient d’avaler un stylo. 

— Sapristi !... J'arrive tout de suite 

— Merci ! Que dois-je faire en atten- 
dant ? 

— Ecrivez avec un crayon-bille. 

A L'EGLISE 

Patricia — 3 ans — vient pour Îa 
première fois à la messe avec sa maman. 
Elle est très sage jusqu'à ce que, à 
l'élévation, dans le silence impression- 
nant troublé seulement par la clochette, 
on entende une petite voix appeler : 

— Maman. téléphone !..… 


LE MERLE ET PE"PICWERU 


à la manière de. 


Un vieux merle n'avait que la peau ef son chant, de fort belles oranges. 
tant les geais faisaient bonne garde k Ce n'est pas un filet de voix que nous perdrions : 

dans les moindre bosquets. Un jour, au coin d'un champ, . C’est un jilet-à-provisions 1... 

Notre merle aperçoil, mippé de belles hardes Mais nous l'applaudissons le soir, à la chandelle, 
un pic-vert, qui certainement, pour récoller les fruils que sa voix de crécelle ; 
mangeait tout son contentement, fait pleuvoir à ses pieds, dès les trois coups frappés. 

IL avait un habil aux basques éclatantes (C’est moi du reste qui les frappe 

et ses plumes élaient si belles, si brillantes ; el pour ne point me laire happer, 

qu'on eut dit le gentil marquis de Caraba. je n'enfuis aussitôt par le trou de la trappe !) 
Notre merle en reste baba! Voilà comment, dil le pic-vert, 

« Comment menez-vous vos affaires ? » j'ai eu le gite et le couvert. » 

s’en vient-il dire au bel oiseau & — Fort bien, luy respondit le merle famélique, 
qui par devant el par derrière je me mélerai donc à votre belle clique. 

faisait le fier, faisait le beau. Mais les plats que j'aurai céans escorni/lé 


- Je sers, dit ce dernier, l& Pie en ses pénates. 
Lorsqu'Elle chante à l'Opéra 

son apparition récolle des tomates, é. 
des pommes, des navels el loul ce quon vouc ra. 
Cet hiver on lançail, en guise de louanges, 


« 


Je ne les veux devoir qu'à mes coups de sifflets. » 


Combien de grands seigneurs, que l'on loue, que l’on bisse 
devraient avoir céans, un merle à leur service. 


PR, Le 


Héraldique landaise 


El: D oi ES 


LES ARMOIRIES DE LA VILLE DE DAX 


; On peut ainsi aboutir, pour un même blason, 
à une dizaine de modèles plus ou moïns variés 
et plus ou moins individuels ; mieux vaut une 
uniformité de bon aloi : ainsi, après mes étu- 
des les plus sérieuses, Bayonne a fixé définiti- 
vement son type d’armoiries en 1919. 


Le blason dacquois est surmonté d’une lour- 
de couronne murale à cinq pans et cinq cré- 
neaux, devenus parfois cinq tours, ajourés de 
trois portes en traits noirs souvent y figurant 
une fermeture, le tout d’un ocre jaune tirant 
sur le brun. Plus que probablement, là comme 
ailleurs, c’est sans doute une innovation de 
l’époque de Napoléon I, dotant nos villes de 
cette régulière couronne (destinée à remplacer, 
par exemple, quelque couronne ecomtale là où 
il y en avait, ce n’était point le cas à Dax). 
Pareille couronne murale est superfétatoire par 
rapport avec la tour crénelée avec qui elle fait 
double emploi. C’est là pléonasme. Elle pour- 
rait être supprimée sans inconvénient grave. 


Pour le bon art héraldique, l’écu seul est 
indispensable. Léguée par la tradition, la 
devise le semblera presque autant, un ruban 
un peu ondulé ou non suffisant même à la 
porter. Lorsque, sous la III° République, la 
devise « royale » parut antirépublicaine, on la 
remplaça au bas du blason par le mot ACQS 
(je ne sais si toutefois cette modification a pu 
être antérieure ?). Ainsi font les armoiries 
données par Dufourcet, Camiade et Tailleboïis, 
vers 1890, au tome I de l’Aquitaine monu- 


D — 


(Suite et fin) 


mentale. Mais n’eût rien valu, pas même ce 
terme ancien : un blason se déchiffre et parle 
de lui-même ; il n’a pas à porter le nom de 
la ville à qui il se réfère. 


Souvent encore aujourd'hui, le blason dac- 
quois s’entoure d’un cartouche à enroulemente 
(en jaune pâle), un trait noir cernant l’écu. 
Ce genre « rubanné » était affectionné tout au 
long du xvi siècle, en se prolongeant au 
xvur. Ce n’est là qu’ornement extérieur, et 
nullement obligatoire. 


Prenons auesi les armes de Dax telles 
qu’elles figurent à la publication du tome I 
des Archives municipules dacquoises, par 
MM. Teulet et Le Grand en 1934 : le double 
crénelage y augmente la hauteur de la deuxiè- 
me tour (de façon un peu exagérée). La cou- 
ronne murale a de véritables tours. Surtout, 
l’écusson ne s’entoure plus du cartouche pré- 
cité, mais donne de part et d’autre une bran- 
che de chêne et de laurier. A Bayonne, sous 
l'Ancien Régime, se trouvent parfois des motifs 
végétaux analogues. Ces « rameaux » (c’est le 
terme propre) ont donc pu être à Dax du 
même temps, ou bien s’y trouver ou &’y retrou- 
ver au xIx° siècle seulement ? Se nouant à 
la partie médiane et inférieure de l’écu qu'ils 
entourent, ces deux branches de feuilles de 
chêne ou de laurier ne sont nullement déplacés 
par eux-mêmes ; le chêne gaulois en sa force 
se marie au métallique laurier de la victoire. 
Mais tout ce décor végétal demeure décor 


extérieur. Au goût de chacun, on peut préférer 
le beau cartouche sculptural à enroulements, 
ou ces rameaux naturels. Dans l’un ou l’autre 
cas, leur conservation ne s’impose point abeo- 
lument, loin de là. 


De nos jours, sur une place de Dax, un 
panneau proche l’hôtel de ville met une fleur 
de lys. d'argent, comme la tour (et non d’or). 
Non loin du pont, un édifice semi-officiel 
peint en jaune (comme l’animal) la langue du 
lion lampassé, naturellement et lhéraldique- 
ment « de gueules » (rouge, avec sa petite 
tache rouge vif). Ce ne sont là que fautes 
plus ou moins légères, minuscules même, mais 
fautes quand même et done un peu fâcheuses. 
S’il admet quelques variations sur un thème 
déjà donné, l’art véritable du blason requiert 
une exactitude vraie et complète autant pour 
les motifs que pour les émaux (couleurs). 
Plus sa rigueur est grande, plus il n’en est 
que mieux. 


Mais par-dessous tout, en chacune de nos 
armoiries urbaines, les enseignements du passé 
se livrent à nous à travers les figures héral- 
diques et l’assemblage des émaux ou couleurs. 
Il en est tout spécialement ainsi aux armoiries 
dacquoises, d'hier à aujourd’hui comme à de- 
main, elles qui demeurent partie intégrante et 
glorieuse du patrimoine municipal de Dax. 


René CuZaAco. 


(Tous droits réservés.) 


Le supréme Roman de Pierre BENOIT 


Sans nul doute, cette Aréthuse qui vient de 
sortir chez Albin Michel eût été l’un des 
grands livres de l’illustre romancier. Voici du 
moins l’œuvre inachevée telle que la mort 
l’arrêta, non point simple schéma attendant 
la mise en œuvre littéraire, mais début entiè- 
rement rédigé d’un roman de passion ét 
d'aventure dont seul Pierre Benoît nous aurait 


livré la finale énigme. 


A cette place, et encore récemment, j'ai 
rendu à son talent l'hommage mérité. Je suis 
eans crainte: nos enfants € petits-enfants 
Jiront à l’envi l’auteur de l’Atlantide. À ce 
jour, la préface de Paul Morand ne dit-elle pas 
que cinq millions de livres de Pierre Benoît 
ont été vendus. Venue de cette villa d’Allegria 
a Ciboure (« dont le nom répondit si mal au 
destin », écrit Paul Morand), Aréthuse F5 ce 
un égal succès. La postface de Kléber Haedens 
en dit d’ailleure tous les mérites. 


Voici toujours l’héroïne, fascinante de beauté 
et de tragique mystère, mêlée à la Maffia ita- 
lienne, ses crimes el ses contre-crimes (mal 
expliqués), imposant en coup de foudre l’ha- 
bituel amour désespéré. 

En son clair-obscur, l’art benoîtien du dia- 
logue, dux sourdes et lointaines résonances 80U8 
l’apparente banalité des mots, achève de créer, 
une fois de plus, l'émotion de la bouleversante 
atmosphère. L’escrime des réparties faussement 
vaines cliquète comme des épées en leur impas- 
sibilité apparente. 

Un exotisme actuel, une fois de plus, apporte 
sa note piquante : Paris et les services secrels 
du 2° Bureau ou le Maxime, Marseille, l’île 
Rousse en Corse (où il faut bien inventer 
une escale, la Syrie loujours aimée ‘comme 
l'Egypte, Beyrouth, Naples l’admirable (eur qui 
le roman terminé eût autrement insisté), tout 
continue l’originale habileté des recetles 


cela 


benoîtiennes sur une toile de fond à la Balzac. 
Et ce n’est point œuvre d’érudit, mais mélange 
spontané à la vie contemporaine. Le capitaine 
Gasser n’était-il point l'officier d'ordonnance 
de l’illustre général Weygand ? 


Un seul reproche : pour une fois, ni 
Bayonne, ni les Landes, mi le Pays Basque ne 
figurent dans Aréthuse, pas la moindre allu- 
sion. Qu'en eût-il été en fin de compte ? 


Je songe à ces colonnes brisées surmonlant, 
jusque vers 1914, telles tombes de nos cime- 
Lières dans le commun destin de l’humanité. 
Mais l’œuvre est toujours là non omnis 
moriar, disait le poète latin. Deux mille ans 
après, le poète latin est digne de la devise 
éternelle. 


René CuzACQ. 


Cocos bonnes adiesses… 


Les Tissus MAGEN TA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
Saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Tél. BOT 68.23 


Métro : Bonsergent 


« , 

Pa lèche d'Oc 
BIRQUTERIE x HORLOGERIE 
Concessionnaire MOYADO - JUVENIA - EBEL 

OR FE VER ER IE 
TRANS FOR MAT IONS R. LOUISNARD 
REPARATIONS | 176,rue du Fg-St-Denis 
GARA. V LR 'E S PARIS-10° BOT 02.94 

Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 


11, RUE BIOT (XVII) 
Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 
Pour Dames QUE Pour 
Fillèttes DES Re nuiete : 
SERGE MAITRES rRAYMonNo 
DeNise COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE  SAINT-JEAN-PIED DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
——— CUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Codes 
PAULETTE 


7, rue d'Aguesseau — PARIS-8° 
(Angle du Faubourg-St-Honoré) 


Tél. ANJou 13.19 


PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 


Maison E. BROCA et C'° 


MONTFORT-EN CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
x 


Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


A LH RENOMMEE LANDAISE 
ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15" 
Travail de qualité à des prix modérés 


Remise aux compatriotes de l’Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITES DE PAIEMENT 


Tél. SEG 92.09 


Le Gérant : André-René COUDROY 


AUTOS CAMIONS 


MATERIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - REPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 


12, rue Nollet — PARIS (XVII) 
Tél. HEUR 74.73 R.C. Seine 59 A 4282 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


ms 


41, avenue Aristide-Briand 
ARCUEIL - Tél. ALE 78.80 


u 


de Belles leucss 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 


s'achète chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l‘Amicale 
Métro Duroc 


RESTAURANT 


Fshual- Henia 


5, rue Mabillon (VI‘ 


Spécialités Landaises, 
Basquaises, Béarnaises 


Oplique CMédicale 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


Téiéphone V AU 16.11 81, r. Blomet, Paris-4° 
RC Seine 1 088.722 Métro : VAUGIRARD 


Remise 10 % aux sociétaires 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


j: BORDESSOURES 


60, rue Bayen — PARIS (XVII) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE  ORFEVRERIE 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 


TRANSFORMATIONS REPARATIONS 


Alice Debaye 


128 rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII) 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES  RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ESLEGANTE 


36, rue Simart (18°) 
MON 58.67 
x 


Conditions spéciales à nos amis Landaïis 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


38, avenue de la République — PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


EL EUR ONPIUXT TINNSTISE CR EMA OER ER 


| LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaises - Basco-Béarnaises 


Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN DU TURSAN » 
1 boulevard Saint-Germain — PARIS (V' 


Réservation ODE 49.05 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


Le Petit Chistera 


M. SARROUILHE, propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (°°) 

Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche) 


D'CHEZ EUX 


En cuisine : Mme RAFFATIN 
CAILLES SUR CANAPÉ toute l'année 
GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES 


2, avenue Lowendal — Tél. : SOL 52.55 
(Derrière le Dôme des Invalides) 


Stationnement inépuisable F. Dim. 


Es Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


SALAISONS %X CONSERVES 
CHARCUTERIE 


Spécialité de Jambon de Bayonne 
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